
Oh 1jele ai, jeagsen len dnaeêee-majest6 1 En
Allemagne, cea m'aurait valu quelques années de forterese. Que
dis-je 1 Par le temps qui cour, combien de malheureux Belges
n'ontr-ils pas ét6 fusillée pour moins que Mea 1 Mais nous ne
sommes pas en Allemagne, aussi je n'hésite pau à répéter que l'em-
pereur et le kronprinz ont accuulé sur leurs têtes tant de nmé-
pris, tant de haine, même en Allemagne, qu'il serait compréhen-
sible, qu'il ne serait pus étonnant, qu'ils trouvent le sort du prince
héritier d'Autriche ! C'est eux et toute la clique militariste prus-
sienne, qu'il faut tenir rsponsables des pillages, des atrocités, des
assassinats commis en Belgique, car avec la discipline de fer exis-
tant dans l'armée allemande, un mot parti de haut, un seul, aurait
cmpôc-hé, oit tout au moins aurait mis fin, dès le début ce qui est
aujourd'hui l'opprobr2- de l'Allemagne.

Je viens de faire devant vous un exposé des souffrances
et des misères du peuple de Belgique, exposé 'bien pâle, car toutes
cs horreurs ne peuvent se décrire. Vous l'avez entendu, les Belges
ont beaucoup souffert et néanmoins, quand on leur demande s'ils
joueraient le même rôle si c'était à refaire, malgré les tortures
subies, malgré les souffrances phy,%siques et morales enduréesl dont
on s'imagine difficilement la profondeur, en jetant les yeux sur
leurs campagnes dévastées, sur leurs villes détruites et encore fu-
mantes, sur des miffiers de tombe à peine feintées, c'est sans hési-
ter que !c-. Belges répondent: Pour la cause de la Civilisation, de
la Justice et du Droit, pour notre honneur national, pour notre li-
berté et notre indépendance, si c'eétait à refaire, oui, cent fois oui,
v'ous le referions!
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Cette conférence était suivie de projections montrant les principaux
endroits de Belgique où les barbares d'Allemagne ont laissé des trame de leur
passage, et autant que possible les mèmes endroits avant leur destruction. Ce
furent Visé, Liège, Nommr. Dinant. Louvain. Termonde, Malices. Ypres,
Furnes. etc. Un certain nombre de vues monstraient la détresse de la popula-
tion. taudis que d'autres faisaient voir la vaillante petite armée belge qui a
eausé: tant de déboires à la grande armée allemande. Les auditoires ont mai.
festé leur sympathie en acclamant vigoureusement les succès des soldats belges
et le passage sur l'écran de personnatés jouant un rôle dans la guerre, !e
bourgmestre de Bnmell*s, les généraux et principalement les vues montrant
le Roi des Belges au milieu de son armée.


